
'['rois-Rivières et touite la partie nord de son district
avec les townships de l'Est qlui lui correspondent Le
Goiverncînemi, qui a saisi toute Putilité qu'il y a dais
eet.te jonction des populations des townships et celles
des deux rives cis fleuve cdans le di.strict (les Trois-
Rivières, s'est chargé lui-même, paraît-il, cie terminer
enfin cet embranchement désiré depuis longiemps. La
ville des Trois-livières aura en cela une nonvelle
chance (le prospérité ; elle que la Providence n'a point
gâtée sous ce rapport, malgré ses deux siècles et plus
d'existence. Sur son propre territoire, le long du Si.-
Manrice, en arrière de la ville, xoilà qu'on annonce
aussi une autre chance pour elle d'accroissement dans
l'établissement de. iouiveaux chaniers de bois carré.
Et consiste depuis quelques années, la colonisation et
l'agriculture ont pris, dans cette partie dii pays comme
ailleurs, un dégré d'importance bien visible, et que
les nouvelles contiées qu'on va déboiser pour le coin-
mere du bois, seront ensuite livrées à la culture, il
s'en suit vraiment que la vieille et petite ville touche
a un imeilleur sort.

sireté les secours en argent, ou autrement, nécessaires
a ces colons. Qu'il y ait, après cela, si l'on veut, en-
tente générhle à Québec, A Montréal et dans quelques
autres grands centres pour gue la nouvelle croisade en
faveur (le la colonisation s'établisse sur ces premiers
principes, et en fasse plus facileiment tiue oeuvre tatio-
nule et caliolîtie, cela a sa raison plausible ; mais la
manlutemilion joiirnalière, la collection des déniers, les
onficiers ad tin isi raieuirs de l'euvre, le choix des colons,
tout cel t, on pense, devrait érie laissé à chaque canton,
ou 'i chaque puroisse. C'ert le moyen d'embrasser tout
à la fois, sans déplacer les colons, tout ce qu'il y a de
terri' it ouivrir sur li surface cli Bas-Canada. Que l'on
préchie cette erois î ile ainsi établie sur titi plan utile il
la fois à tout le monde et à toutes les contrées, et nous
aurons trouvé sanis grands ellors d'éloquence et d'as-
semblées c: <le frais préliminaires, le secret d'une us-
socialtion la plus méritoire et la plus avantageuse u
peuple canladiien. après les socit religieuses e ino-
raies de la propagation de la foi et dl- la tempérance.
C'est ainsi que l'aurait compris ces catholiques du con-

Enfin on apprend encore que le Gouvernement a grès de Malines qui ont su si bien s'occuper des œuvres
coruinenicé de ditribuer 'argent voté récemment dans publiques (le la charite chrétienne et dle la prospérité
Pintérêt cie la colonisation. Il s'est uni ci même temps t ile.

Pénotion générale qu'a créée la lettre de M. le Orand- Dans la prohaine Qun:aZne, il nous faudra re.
Vicaire Mailloux, en faveur les Acadiens clu golfe., prendre le compte iendiu des événements étrangers ii
Les citoyens (le Québec, comme toujours, ont été, cii lrope et ailleur'. Ils se présentent troip nombreix,
rette occasion, magnifiques <le zèle et de charité. Le et ils p lrtet top anx rélit'Xions pour avoir place dans
Gouvernement a fait des avances qui aideront à la i i- Ce ntléro <le la Gazee.
sère présenîre, et qui donneront du travail pour faci li-
ter la remise de ces avances. On sait gu'en veitant ui ~
secours des Amcadiens- non seulement on fait direcie- COR R E SPO N DAN CES.
ment une (otivre chrétienne et pressante, mais encore
on donne indirectement et très-utilement la tmain 't la
grande ouvre de la colonisation. Si elle réussit chez Exhibition du contô de Témiscouata.
ce peuple tant éprouvé, on le verra bientôt tout entier --
faire partie iltégranite dc' notre populatioini canacdienie- t ne ue -ur.
française, avec laquelle, il va sans dire, il synpai hise a Le 1:3 ctub t. ad- a elitil, -à St. Arsne, l'exhibition
toujours de meilleur cœur. Et quant à nous, cana- (lis Comté tle iT.i--i-t.autm.'i;. t mili'u d'uî1 concotir., de p*tier ,
diens, ious ne salirions nois recruter plus reguièire- tiis n tombrut mT lii't<-uit :'y attendre, vu le matutaisi temps
ment que par cette voie si logique et si naturelle. qu'il avait faiil triL .ill..

Oni sait déjà que la société (le colonisation, établie * (clii: "i t t--'' "inii' avons ei (le mieux, jusqu'a
récemment à Qutiébec, a réuni titi grand nonbre de c jour, uit. oimia.. [ par le nombre d'annuaux amenés

lait .iico tin rs i 
1

i--t i '.· t., yahtle deîs aiiiniauix en général.
membres. On a appris aussi que les sAciétés-se:îri, at d' 5 fi'i'. etsai qui ont été visités sur
ou sucr'i rsales, se sont formées dans quelques pariIses p'i', I cmi t e, 'uit t. faiie, le jour duti concours. .
le la cainpagne. Ce gu'il serait important aujourd'hui Parmi tc tii; ;mnes aii eicours, il y en avait de bien
de reconnaître, ce sont les plans, le but, l s ri-gleneuts beaix. On ma:i rntit i rerioruietoriit' die la race bo-
de ces divers.'s associations. ot-clles ag.ir i-oléiinent vinle le iiux aIls, .i par ar. Lotis Demieil de St. Arséne,
ou par esprit d'entente? Nous dirons l-dessus ce q i de M r. Globeiiky dte St. Eu,tache, dlotit le, rmnies tie laissent
e.st veiti à nos oreilles. On pense qu'il tic saurait étre rient *ù désirer ; un nutre appartenant à M. Wn. Ilodg.son, de
mauvais si chaque ,oarisse,u chaque comté, avait : la Rpivire-du-Loup, qli a été primé mir celui îLe Mr. Deneîîl,
société de colonisation : les prinicipaîîx citoyens ayant 1 i jioiqu'à mon avis il lui fut iiférieur, était aussi reniarquable.
a leur téte leurs entrés, conmmedcja il a ét fait p rm. Il y arvait aussi quelques belles vaches st le beaux animaux

b-s comtés dii bas clu fleuve. Certes, personne iiien an lus autires clses, mais oit voyait avec plai.ir que la rare
que les paster's des paroisses avec les principaux ci- des jeunes était supérieure à celle des vieux, ce qui fait voir que
toyels t connaetra les bsoines de. la colonisation dan l'on commence a comprendre la necessité d'améliorer la race de

nus anniaux.leurs quartiers respectifs. Personne ne sera plus porté Parmi les moutons qui étaient nombreux et généralement bons,
à ' rendre service aux colons de ces cejartiers : personne un reproducteur appartenant à Ilodgson qui aurait pu concourir
si'en saurait faire unt choix plus judicieux ; en un mot avec avantige à lExposition Proviciale, faisait padniratiotîdes
persoinne ne saura mieux di.tribier avec éconormie et visiteurs.
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